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, M' ?’ C'- WiHiams a commencé

raj&wsts^”-
n avsot pas un dollar. Mais il S’é­
tait,^ formellement promis à lui- 
meme qttil arriverait à quelque 
chose et. le succès a récompensé 
sa laborieuse ténacité. Il

re ordinaire.
lèbre Wern Farm. Il nous a pa- 
ru intéressant de connaître le pro­
duit de ces cinq vaches quand il 
fut mis sur le marché. “Je fis du 
beurre et le vendis à Milwaukee 
a des pratiques privées”, nous dit 
™- W'I'iams. “J'étais à 23 milles 
de Milwaukee et les chemins de 
ce temps-là étaient bien mauvais.
Je faisais mon “train", barattais 
le beurre et parcourais ces 23 
milles par toutes les sortes de 
température. C'était de la dure 
besogne, mais comme je faisais 
du bon beurre, je n’avais pas de 
misere à le vendre.’’

M. Williams comprit vite l’im­
portance d’offrir un produit de 
haute qualité. Aux expositions 
locales, il obtint toujours les pre- 
miers prix. U beurre de la ferme 
Williams se vendait à des clients 
privés pour 18 à 15 sous la livre, 
prix qui dépassait beaucoup ce 
qu’on donnait alors pour le beur- 

“Nous avons fait de l’argent 
cette ferme, continua M. Wil 

liants, toutes les années après à 
1 exception d’une, celle dè 1892Г 
l’année avant la panique durant 
1 admmistraion du président Cle 
veland. En 92, nous fîmes de 
grosses dépenses imprévues et 
cela nous força à emprunter pas 
mal d'argent. Alors en 1893 
quand beaucoup d’autres fermiers 
qui faisaient surtout du grain a- 
vaient énormément de misère.
(quelques-uns souffraient réelle­
ment de^ la famine) nous conti ’ 
nuâmes à dortner tous nos soins 
à nos vaches. Cette année-là,nous 
avons “claire” toutes les dettes 
encourues l’année précédente et 
avons mis à peu près $900 dr 
côté.”

“Mais nous ne produisions pas 
de grain pour le marché. Nous ne 
pensions qu’à nos vaches.”

Après un certain temps, il pa­
rut plus profitable pour M. Wil­
liam de vendre de la crème aux 
distributeurs de Milwaukee. Il
apporta à la production de la crè- “Noi|s récoltons nos meilleurs 
me les mêmes soins qu’à celle du rfî”,t®s sur cette terre, ajoute' M. 
beurre. Il vendit de la crème qui Williams, et ce qui est curieux, 
se conserva pendant plusieurs c e.s* que nous récoltons autant 
jours par -suite de son extrême aujourd’hui sur, une acre que sur 
propreté et cela se sut vite à Mil- tro,s autrefois. Cela est dû en 
waufree. La demande et le prix Partie aujajt que nous répandons 
|’en accrurent vite. beaucoup de fumier et de chaux

"Un jour, l’homme à qui je '"«TJ? °Pportan' Jf. 4-е 
vendais ma crème à Milwaukee, tim'de м”Є bo,?ne.rota-
dit M. William, me demanda: LburesTnlT m ^ Pn.nc|P*1« 
Pouvez-vous m’apporter du lait -, xjo, T"* j et î* uzer" 

qui va se conserver aussi long- Ü'r^tetionT^Ti*'‘aV01n* 1*”“ 
temps que votre crème?”—“Bien, 1* ТЖ hère comme plan-
répondis-je, je vais au moins es- ^ Q“'4ae‘
sayer —Je commençai à vendre ÎT„ remP*aÇons 1 avoine par 
six canistres de lait par jour à|'°rge comme Pl««te-.bri. 
Milwaukee. Mais ça n’a pas pris 
beaucoup de temps pour que

\ marchand m’en demande trois 
autres de plus. Votre lait est é- 
patant, me disait mon acheteur, 
il se garde merveilleusement 
“qu'il est très propre.”

Cela me fit penser que je pour 
rais peut-être spécialiser là de­
dans et entrer directement sur le 
?arc.hé Je Pensai qu’il serait pro­
fitable de produire du lait certi- 
ne. Je lisais beaucoup les jour­
naux et j avais pas mal étudié* cet. * 
te affaire. Deux grandes fermes 
R? de,.Ç!ucîffD, produisaient du 
lau certifie. Je les visitai. J’étu- 
diai longuement mon affaire. Te 
me rendis à Chicago et l’on m’en­
voya un inspecteur pour visiter 
ma ferme. Il nous admit au mar­
che du lait certifié. Il y a de cela 
™,»inS' En“ temps*1*, je retirais 
quelques chose comme 9 sous la 
pinte et notre production était 
Vès petite Aujourd’hui, nous tiro 
duisons 3,600 pintes de lait certi­
fie par jour pour les-qneiles nous 
recevons 15J5 sous net la pinte.
Ce lait est revendu à Chicago à 
25 sous la pinte.

En ces temps, le marché n’é- 
rait pas encore ouvert aux pro­
duits certifiés (authentiquement 
purs, scrupuleusement propres) 
comme il l’est aujourd’hui. M. 
Williafs fut un des pionniers de 
ce genfre de commerce. Son lait 
eut la vogue de son beurre et de 
sa. creme. Le prix qu’il en retirait 
était a la hauteur de ses efforts; 
Par suite de là rare sa de ce lait 
les médecins et les hygiénistes le’ 
recommandèrent un peu partout.
La fourtunc souriait à M. Wil­
liams.
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SES TRI-i
T9ieJfU-,Un dol,lr ffagnéTon- 
netement ; il savait ce qu’un dol­
lar représente de sueurs et d’ef- 

s. De son père et de sa mère, 
pionniers sur une ferme du comté 
de Waukesha dans le Wisconsin, 
il avait pris des leçons de perse- 
vérance, débrouillardise et inté-

11 y a. un peu plus de 35 
que D. L. Williams a acheté sa 
iremiere terre, non bin de Wau­
kesha. Cette ferme, il l’appelle 
encore son ' home’’. Elle compre­
nait 80 acres dont 23 seulement 
étaient en culture, le reste éant 
en marécage. Tout ce qu’il avait 

I pour acheter cette ferme était son 
courage. Il n’avait pas im seul 

Ta odHar pour payer. La ferme fut
I *nl hypothéquée pour son prix 

K»’*’ ^ achat, plus le montant qu’il fal-
lut pour acheter deux chevaux, 
quelques machines, du grain de 

I seqiepee un une vache,
’Après quatre années de' tra­

vail éreintant, nous dit M. Wil- 
■ ІІ?. ?’ Jetais calé d’unè somme de 
ЩО de plqs qu’à mon débuts. Je 

J promis de sortir dw trgu. Je 
faièais du grain et c’est cette cul­
ture qui me faisait marcher en 
dessous. Je décidai: que si je pou­
vais m’acheter une autre vache,
-il y aurait peut-être moyen de 
faire du ^beurre et sortir du ma­
rasme. J’en trouvai une à ache­
ter) mais il fallait $25 pour la fai- 
re fchanger de propriétaire. Je me 
rendis à I une des banques dé 
WAukesha pour essayer d’em­
prunter l’argent. Ma situation 
financière n’était pas de celles 
qu’on appelle brillantes. Person­
ne ne voulait endosser mon billet 
Le gérant y réfléchit assez lon­
gtemps. et décida finalement de 
me prêter $25 pour 30 jours. A 
sa grande suprpisè, je réussis à 
le payer avant l’échànce. Le jour 
oùje payai ces $25, j’empruntai 
$50 pour acheter deux autres va­
ches, et à la fin du mois, j’avais 
gagné assez pour rembourser 
toute la Somme moins $7 que ma 
mère me .procura pour rencontrer 
mon billet en temps.”

Depuis ce temps* M. Williams 
n’éprouva aucun difficulté à ob­
tenir de la banque ce dont il a- 
vait besoin. Et personne n’en­
dossa ses^ billets.

Les vaches furent bientôt au 
noriibre de cinq et c’est de là que 
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randirent peu à peu, d’année en 
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marécageuse citée plus haut a 
ete assainie et drainée. On s’ac­
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du Wisconsin.
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